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Dans Ia seco nde mo iti e du vingti eme 

siec le, !'evo lu tion d e l 'a rt d'eg li se 

dans les paro isses catho liq ues au Qu ebec 

a se nsibl eme nt mod if ie les repr ese n­

t at io ns f am ili eres que l 'o n se f aisa it du 

patri mo in e ecc les ia l. Sa ns cess er d'etre 

Ia maiso n de Di eu, l 'eg li se est deve nu e 

Ia maiso n du peup le de Di eu, co mm e l 'a 

remarqu e l ' hi st o r ien d e !'arc hitec t ure 

Cl aud e Bergero n' . II en a resul te de nou­

ve ll es f o rmes arc hi tecturales arti cu lees 

auto ur de l 'a ute l en des p lans rama sses. 

Ho rmi s le lyri sme de quelqu es eg li ses de 

Ia moderni te2
, l 'ap pare nce exteri eure de 

plu sieurs de ces nouve ll es eg li ses et ait 

p lus modeste qu e ce ll e des prece dentes. 

Cette epopee est to ut a Ia f o is depassee 

et grosse de no uvea ux chamboulements 

qui marqu en t a leur t ou r notre epoque . 

Mi eu x co nn alt re !'evo luti on de l 'art 

d 'eg l ise d ans les paro isses cat holi ques 

au Quebec depu is 1965 implique don e un 

bref survo l de cette pe ri o de qui cui mine 

dans !'effervesce nce du co ncile Vati ca n II 

et de ses lende mains immediats . 

Les debuts de Ia ref o rm e liturgiqu e sont 

encore mal co nnu s des spec iali stes, mal­

gre toutes les etu des qui exist ent sur le 

sujet . Habitu ell ement, on se conte nte de 

se ref erer aux ex perim entati ons de ce le­

bres litu rg ist es, co mme Romano Guardini 

qu i reg ro upa it l 'assemb lee l it urg iqu e 

auto ur d e l 'a ute l, et a d es te ntati ves 

architecturales plu s ou mo ins f ru ctu eu­

ses pe ndant l 'e ntre-deux-guerres, mai s, 

to ut de meme anno nciat r ices. II y a b ien 

qu elques auteurs qu i evoq uent au pas­

sage les messes ce lebrees dans les ca mps 

de co nce nt rati o n lo rs d es conf lits mo n­

di aux et les messes scoutes en pl e in ai r 
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pour expliquer Ia mantee graduelle du 

mouvement, mais ils le font sans suffi­

samment developper leurs assertions. 

Faute de mieux, avan<;ons done l'idee 

que Ia reforme liturgique aura it beneficie 

d'avancees vecues dans de petits groupes 

selects, en decalage, semble-t-il, avec les 

epanchements de Ia piete populaire. 

C'est un pape repute conservateur, 

soit Pie XII, qui a donne le feu vert a Ia 

reforme liturgique. II l'a fait en autori ­

sant tout d'abord les Allemands a cele­

brer Ia messe dialoguee entre le pretre 

et les fideles. Par Ia suite, a !'occasion 

de l'annee mariale 1954, il a exhorte les 

eveques du monde entier a encourager 

Ia participation active des fideles lors des 

rassemblements liturgiques. Les eveques 

ont suivi et, en 1956, ceux de France ont 

publie un directoire pastoral sur Ia messe . 

lmitant leurs cousins fran<;ais, les eveques 

de Ia province ecclesiastique de Montreal 

ont emboite le pas avec leur propre direc­

toire en 1960, alors qu'un important col­

loque sur l'amenagement liturgique des 

eglises se tenait a Versailles au mois de 

une baisse marquee dans Ia construction 

des nouvelles eglises etait enregistree. 

Une des raisons les plus souvent evoquees 

pour expliquer cette baisse subite est le 

changement apporte par Ia Revolution 

tranquille qui a ete initiee par !'election 

en juin 1960 d'un gouvernement refor­

mateur a Quebec. La pratique religieuse 

du diocese de Quebec et celui du diocese 

de Montreal. 

Le diocese de Quebec, l'aine des deux, 

a un comite d'art sacre depuis 1937. 

Compose uniquement d'ecclesiastiques, 

il avait un mandat assez conservateur 

qui refletait bien l'etat de l'art d'eglise 

traditionnelle etant per<;ue comme un dans les paroisses de ce diocese a cette 

archaisme par une majorite de Quebecois, 

Ia plupart se sont affranchis des points 

de reperes habituels pour definir leurs 

croyances, laissant aux sociologues, aux 

statisticiens eta d'autres professionnels 

le soin de demeler tout cela. 

Peu a peu, l 'enthousiasme a cede le pas 

a Ia perplexite parmi les fideles les plus 

engages. Bon an mal an, seule une poi ­

gnee d'eglises ont ete construites et l'on 

est meme en droit de se demander si Ia 

reforme liturgique n'a pas ete le chant 

du cygne de cette tradition d'architecture 

multiseculaire au Quebec. En tout cas, 

I'Eglise catholique semble actuellement 

tiraillee entre deux grandes orientations 

pastorales, soit, d'une part, adopter une 

periode. Neanmoins, dans l'histoire pre­

conciliaire du comite d 'art sacre de Que­

bec commen<;ait a s'etablir un partenariat 

avec I'Etat pour Ia sauvegarde des eglises 

de valeur patrimoniale. Non seulement 

le comite d'art sacre de Quebec permet­

tait-il que I'Etat dresse un inventaire des 

biens ecclesiastiques du diocese en vue 

de Ia sauvegarde nationale des plus esti­

mables d'entre eux, mais tout indique 

qu'il l'aidait volontiers dans cette tache. 

Ce partenariat autour de !'interet patri­

monial des eglises en viendra, a partir de 

Ia periode postconciliaire du comite d'art 

sacre, a prendre le dessus sur le mandat 

premier qui est de veiller a l'epanoui s­

sement de l'art d'eglise selon les regles 

ecclesiastiq ues. 

septembre de Ia meme annee. Un a un, attitude de repli sous pretexte que les 

les decrets conciliaires venaient cerro­

borer Ia reforme liturgique en cours et 

avant meme Ia fin du concile Vatican II, en 

1965, Ia province ecclesiastique de Mont­

real se dotait de son directoire sur l'a me ­

nagement des eglises. En fait , ce dernier 

directoire a servi de guide a !'ensemble 

du Quebec. Ce n'est qu'en 1988 que le 

diocese de Quebec et d'autres dioceses 

limitrophes a ce dernier ont adopte leur 

propre guide. 

La reforme liturgique qui a beneficie du 

placet des Peres du concile a ete re<;ue 

dans l'enthousiasme par bon nombre des 

Quebecois engages dans I'Eglise catholi­

que. Un art d'eglise articule a ce nouvel 

esprit s'est alors implante d'une fa<;on sys­

tematique a Ia grandeur du Quebec. Mai s, 

des 1965, soit l'annee de Ia fin du concile, 

temps sont mauvais ou, d'autre part, 

affronter les grands vents de Ia moder­

nite, voire de Ia postmodernite, etcher­

cher a etablir un dialogue fructueux avec 

Ia culture quebecoise contemporaine. Or, 

une analyse fine de !'evolution de l'art 

d'eglise dans les paroi ss es catholiques 

du Quebec temoignerait surtout de Ia 

deuxieme option. 

DE L'EVOLUTION DES IDEES 

Un des indicateurs les plus fiables pour 

suivre !'evolution des conceptions de 

l'art d 'eglise des paroisses catholiques est 

d'etudier les proces-verbau x des reunions 

des comites d'art sacre diocesains, puis­

qu'ils exercent !'arbitrage en Ia matiere. 

Aux fins d'un suivi, au mains deux comites 

d'art sacre sont incontournables, so it celui 

A !'occasion du concile Vatican II (1962-

1965). le comite est en quelque sorte 

refonde. Son mode de fonctionnement 

est modernise, il se Ia-reise de plus en plus 

et, heureusement, des femmes viennent 

a y sieger. Tout d'abord, !'application 

des nouveaux decrets conciliaires unifor­

misant Ia reforme liturgique a accapare 

l'agenda du comite d 'art sacre. Mais, les 

paroisses participant avec enthousiasme 

a l'aggiornamento conciliaire, l'accompa ­

gnement du comite d'art sacre n'a ete que 

de courte duree. Rapidement, des preoc­

cupations patrimoniales en sont venues 

a occuper prioritairement son emploi du 

temps, car des interpretations fallacieuses 

de Ia reforme liturgique, par des cures qui 

croyaient faire ceuvre pie en rom pant les 

liens avec le passe dans le contexte du 

ressac de Ia Revolution tranquille, ont fait 
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en sorte que Ia vente de biens mobiliers 

de grande valeur patrimoniale, ainsi que 

le reamenagement un peu trop allegre 

d'eglises, exigeaient un resserrement du 

contr61e diocesain. Bien que les chases se 

scient quelque peu calmees a Ia suite des 

proces de L'Ange-Gardien dans les annees 

1980 (ou l'on avait vu ou su que sur Ia sel ­

lette d'un tribunal s'etait retrouve l'un de 

ces cures malcommodes) ' . il s'avere que 

le souci partage de Ia sauvegarde patri ­

moniale des eglises et de leurs tresors 

domine, depuis le dernier quart de siecle 

au diocese de Quebec, le co mite d'art sa ere 

en tete. A travers tous ces evenements, le 

comite d'art sacre en est venu a s'efforcer 

de conceptualiser une dialectique un tanti­

net etriquee au point de definir les eglises 

et ce qui les orne com me de I'« art sa ere, 

patrimoine culture I » -pour reprendre 
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cette parataxe4 tiree d'un proces-verbal du en leguer a Ia societe civile. Un chanoine, DE L'EVOLUTION DES PRATIGUES 
comite d'art sa ere- ou com me un « patri- le futur eveque de Montreal et card inal 

moine culturel et national >>, en specifiant 

que ce qui orne les eglises doit demeu­

rer << dans Ia Province et pour le benefice 

de to us >>, com me en font foi d'autres 

proces-verba ux5• 

Au diocese de Montreal, le comite d 'art 

sacre a ete institue en 1970 a pres quelques 

recommandations allant dans le meme 

sens. La figure emblematique de l'abbe 

Claude Turmel, son directeur, l'a accompa­

gne tout au long de sa periode hero"ique 

qui s'est en quelque sorte terminee avec 

Ia creation de Ia Fondation du patrimoine 

religieux du Quebec, en 1995. D'entree de 

jeu, l'abbe Turmel et son comite d'art sa­

ere ont cherche a stopper le processus de 

demolitions d'eglises montrealaises. Grace 

a leurs efforts eta ceux d'autres groupes 

de pression, l'eveque, d'une part, et le 

ministere des Affaires culturelles, d'autre 

part, se sont davantage sensibilises a Ia 

situation particuliere de Ia metropole . 

Au diocese, on a instaure une politique 

patrimoniale en 1975, en optant pour Ia 

conservation des eglises, quitte a devoir 
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Jean-Claude Turcotte, eta it implique dans A !'evolution des conceptions de l 'art 

Ia mise en place de cette politique qui d'eglise dans les paroisses catholiques au 

ebauchait une avenue mitoyenne entre Quebec, se joint celle de nouvelles pra -

la sacralisation et Ia profanation, soit Ia tiques qui accompagnent le culte . D'une 

« profanisation » (c'est-a-dire Ia valorisa- part, elles sont Ia suite logique de I' idee 

tion du profane sans que soit cause un de l'eglise comme maison de tous et , 

prejudice serieux au sacre) . d 'autre part, elles Ia precedent en con­

Par ail leurs, I'Etat quebecois a donne plus 

de mordant a sa legislation en adoptant 

en 1972 Ia Loi sur les biens culturels en 

plus de permettre que Ia region de Mont­

real fasse mains pietre figure que celle de 

Quebec en ce qui concerne le nombre de 

classements . Jusqu'a recemment, Ia poli ­

tique patrimoniale du diocese fonction­

nait relativement bien . Maintenant que 

le statut de Ia Fondation du patrimoine 

religieux apparait par moments incertain, 

Ia situation actuelle, precaire et mou­

vante, en rend plusieurs circonspects . 

Neanmoins, des progres s'enregistrent et 

les eglises du diocese de Montreal appa­

raissent de plus en plus comme etant les 

maisons de tous, sans cesser d 'etre les 

maisons de Dieu et du peuple de Dieu . 

cretisant cette vue de l'esprit . Encore con ­

troversees, les nouvelles pratiques sont Ia 

plupart du temps occasionnelles, mais, 

puisqu'elles gagnent en popularite, il est 

a prevoir qu'elles ne feront bient6t plus 

exception. Des concerts et bien d'autres 

performances artistiques se tiennent dans 

les eglises, le tourisme les integre a ses 

circuits et des nouveaux rituels les ani ­

ment quelquefois, telles des funerailles 

la"iques qui sont parmi les nouvelles pra ­

tiques les plus etonnantes. Dans tout cela, 

Ia priorite est accordee au for interieur, 

a !'intuition et au bon jugement, avec un 

coefficient de risques a assumer de part et 

d'autre. Des cheminements en viennent 

ainsi a s'entrecroiser, ou l'on se rencon ­

tre, et ou il arrive que l'on s'enrichisse 

mutuellement. 
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ILL. 3. LA LI SE SAI NT-MARC, 
SAINT-MARC-DES-CARRIERES. MICHEL DALLAIRE, 
ARC HITECTE, 1988. LA VIEILLE FA\ ADE INTEGRtE. 

ILL. 4. LA SAINT-MARC, SAINT-MARC-
DES-CARRIERES. MICHEL DALLAIRE, ARCHITECTE, 
1988. LE CHEVET. 

Ill. 5. L'tGLISE SAINT-FRAN\ OIS-DE-SALE S, iLE D'ORLt ANS 
YVES GAGNON, JEAN G. GRONDIN, ARCHITECTES, 
1992. VUE EXTtRIEURE. 

ILL. 6. t: NOTRE-DAME-DES-LAURENTIDES, QU [DANS L'ANCI ENNE VILLE DE CHARLESBOURG[. 
JEAN G. GRONDIN, ARCHITECTE, 1992. LES FENfTRES EN RESSAUT. 

DE L'EVOLUTION DES FORMES 
ARCHITECTURALES 

Autant que les idees qui circulent et les 

nouvelles pratiques, !'evolution des for­

mes architecturales temoigne de l'air du 

temps . De 1985 a 2003, c'etait le diocese 

de Quebec qui etait le chef de file avant­

gardiste dans le domaine . Depuis deux 

ans, le diocese de Montreal commence a 
rattraper son retard a l'egard du diocese 

de Quebec et il risque fort de le depasser 

bient6t . D'autres dioceses plus modestes, 

comme ceu x de Saint-Jean -Longueuil et 

de Sherbrooke, ne paient pas de mine 

non plus . Avec les deux dioceses metro­

politains les plus importants, ils donnent 

un bon aper~ u de ['evolution de l 'art 

d'eglise dans les paroisses catholiques 

du Quebec. L'annee 1985 a ete arretee 

comme celle du debut de notre etude 

des formes architecturales, puisque c'est 

l'annee ou s'acheve !'etude de l'historien 

de ['architecture Claude Bergeron . 

style est varie et elles sont generalement 

modestes . Un certain retour de Ia tra-

dition s'opere avec Ia reaffirmation du 

clocher et de Ia fa ~ade, comme a Saint 

Patrick, a Saint-Marc-des-Carrieres, a 
Notre-Dame-des-Laurentides, ainsi que 

dans Ia reconstitution de l'eglise Saint­

Fran ~ ois - de - Sales, a l ' ile d'Orleans. A 
l'interieur des nouvelles eglises, Ia dis ­

tribution des espaces autour de l'autel 

presente un plan ramasse, favorisant Ia 

participation active des fideles, conforme­

ment aux decrets du concile Vatican II sur 

Ia liturgie. Se remarquent souvent dans 

ces nouvelles eglises des confessionnau x 

a menages selon de nouvelles regles, pro­

mues sous le pontificat de Jean-Paul II 

cette fois-ci . Normalement, ces nouveaux 

confessionnaux offrent Ia forme ancienne 

du sacrement de Ia reconciliation, l'auri­

culaire, ainsi que Ia nouvelle forme qui 

favorise le dialogue a visages decouverts. 

Des chapelles d'adoration prennent quel­

quefois place dans un espace legerement 

en retrait et ferme du lieu de culte . Elles 

Au diocese de Quebec, Ia demi-douzaine permettent au x fideles de venir y prier 

de nouvelles eglises paroissiales cons­

truites depuis 1985 ne temoigne pas une 

periode differente de Ia precedente. Leur 

sans qu'il soit necessaire d'ouvrir toute 

l'eglise. En matiere d 'art d 'eglise dans les 

paroisses, le renouveau architectural au 

JSSAC I JSEAC 30 > N 2 > 2005 



,o 
ow 
:!'.':5 
...;!2! 
~~ 

~~s 
~<Z 

;~~ 
::!~~ 
3 :rE :: 
e.:.:i 
~~!--z" 

PLANDU REZ~FEAioENACE ~ fS ~ 
AVEC .aJ OE 8ASI(ET - BAl..L ~ ~ '.:: 

'::1 L7L.-:7:-. "'L' E;:-:G"'LI-:::SE:-:S:-A-::-IN::-::TE:-:-F::-::R-:-AN:-:-(::-::O-:IS::-::E-7RO::cM-:-A:-I N-:E:-:-, ::cSA-:1 N-::T:::-E_-:::FR:-:A-:N::-::(0:-1 S::-::E--:D::-::E -:--LO::-::T:::-BI::-:N:-.:1 ~:::R E:-:-. --' 
MORIN & LEMAY, ARCH ITECTES, 1997. PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE. 

diocese de Quebec est initie par les rea ­

menagements partiels d'eglises, a Sainte­

Fran~oise - Romaine, en 1997, a Saint-Philias 

et a Notre-Dame-de-Jacques-Cartier, en 

2003 . Dans les deux premiers cas, l'eglise 

a ete vendue a Ia mun icipalite tout en 

continuant de servir au culte. D'autres 

fonctions repondant a des besoins pro­

fanes y cohabitent avec le culte. Quant a 
l'eglise Notre-Dame-de-Jacques-Cartier, a 
Quebec, c'est Ia paroisse qui gere !'utilisa­

tion mixte des lieux, regroupant sous un 

meme clocher le sacre et le profane. 

Au diocese de Montreal, devan~ant celui 

de Quebec en population catholique, huit 

nouvelles eglises paroissiales ont ete cons­

truites depuis 1985, principalement a cau ­

se de l'essor de Ia banlieue ainsi que de 

l'epanouissement des communautes eth ­

niques. Comme au diocese de Quebec, ces 

nouvelles eglises montrealaises ne diffe­

rent pas vraiment de celles de Ia periode 

precedente. Assez modestes, elles offrent 

une grande panoplie de styles . Certains 

traits d'eglises paroissiales de Ia periode 

precedente s'y continuent, com me en font 

foi des plans plus tradition nels subdivises 

d'une maniere tripartite a Saint-Conrad et 

JSSAC I JSEAC 30 > N' 2 > 2005 
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ILL. 10. L'EGLISE NOTRE-DAME-DE-JACQUES-CARTIER, QUE­
BEC. GILLES DUCHESNEAU, ARCH ITECTE, 2002-2003. 
PLAN DU PROJET DE REAMENAGEMENT PARTIEL. 

ILL. 12. L' NOTRE-DAME-DE-JACQUES-CARTIER, 
INTERIEUR APR~S LES TRAVAUX. 
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ILL. 11 . L' NOTRE-DAME-DE-JACQUES-CARTIER, 
QUEBEC. RAPHAEL GIROUX, ARCHITECTE, 
1851-1853.1NTERIEUR. 
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ILL. 14. L'EGLI SE SANTA CRUZ, MONTREAL. 
CELESTINO GARCIA, ARCHITECTE, 1986. INTERIEUR. 

a Saint-Gilbert. Egalement, on y trouve 

des confessionnau x amenages selon les 

nouvelles sensibilites liturgiques ainsi que 

des chapelles d'adoration. Debutant sur le 

tard en comparaison a Ia region de Que­

bec, les reamenagements partie Is d'eglises 

paroissiales montrealaises ne temoignent 

pas encore d'un renouveau architectural 

affirme; cela ne devrait toutefois pas tar­

der. En attendant, l 'eglise-maison Jean­

XXIII pourrait constituer une innovation 

interessante a Montreal, dans Ia lignee 

des travau x de l'architecte Jean Cosse et 

de Dom Frederic Debuyst au monastere 

benedictin de Clerlande, en Belgique . 

L'eglise -maison Jean -XXIII est comme 

!'expression d 'un rejet de Ia figure tradi­

tionnelle du patrimoine ecclesial, laquelle 

est surtout axee sur Ia valeur en principe 

unique et cosmique du temple, contraire ­

ment aux modes de rassemblements des 

premieres communautes chretiennes . 

En conformite avec Ia commande de Ia 

paroisse, l 'architecte montrealais Pierre 

Labonte a done cherche a valoriser Ia vie 

communautaire des fideles . 

nouvelles eglises paroissiales depuis 1985. 

S'y ajoute une eglise paroissiale partielle­

ment reamenagee. Les trois nouvelles egli ­

ses reprennent des lignes traditionnelles 

que l'on trouvait deja a Montreal pendant 

Ia periode precedente. La premiere, l'eglise 

de Ia paroisse Good Shepherd, inaugure 

cette serie qui Ia distingue de Ia periode 

de construction des annees 1970 et 1980 au 

diocese de Saint-Jean-Longueuil. A l'epo­

que, on avait privilegie Ia construction de 

centres communautaires de paroisse au suc­

ces discutable etant donne leur pauvrete 

symbolique. Dans les trois nouvelles eglises, 

Ia possibilite de s'y recueillir est negligee, 

l'accent etant plut6t mis sur le rassemble­

ment liturgique. En revanche, des confes­

sionnaux a menages selon les plus recentes 

directives vaticanes s'y trouvent dans une 

proportion semblable a celle des dioceses 

de Quebec et de Montreal. Quant au rea­

menagement de l'eglise Notre-Dame-de­

la-Garde, il releve d'une entente originale. 

Bien que Ia Ville de Longueuil occupe une 

bonne partie du complexe paroissial com­

prenant le presbytere et l'eglise et defraie les 

couts d'entretien des lieux, elle n'en est pas 

Limitrophe au diocese de Montreal, celui le proprietaire. Ce privilege reste celui de 

de Saint-Jean -Longueuil, ou se trouve Ia paroisse. De plus, le nouveau centre 

Ia population catholique Ia troisieme communautaire ainsi constitue a conserve 

en importance au Quebec, compte trois le vocable de Ia paroisse com me Centre de 
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vie de quartier Notre-Dame-de-la-Garde. 

L'entente entre Ia Ville de Longueuil et Ia 

paroisse vaut pour cinquante ans et )'eve­

que a ete designe comme arbitre en cas 

de conflit entre les deux parties. 

Au diocese de Sherbrooke, au territoire 

excentre par rapport aux principaux cen­

tres urbains quebecois, cinq nouvelles 

eglises paroissiales ont ete construites 

depuis 1985. Elles ne s'ecartent pas des 

grands courants stylistiques qui affectent 

les autres. En fait, on compte parmi les 

nouvelles eglises paroissiales du diocese 

de Sherbrooke le lieu de culte de Saint­

Jacques-le-Majeur, edifie avec les moyens 

du bord et rapidement devenu un cen-

atteint les nouvelles eglises de paroisse 

du diocese de Sherbrooke, mais les con-

fessionnaux y sont habituellement rea ­

menages avec le souci d'une pastorale 

renouvelee du sacrement du pardon . 

tre communautaire civique (Ia paroisse De 1985 a 2002, les dioceses de Quebec, 

voisine de Disraeli dessert maintenant de Montreal, de Saint-Jean-Longueuil et 

Ia petite municipalite) . A Danville, une de Sherbrooke ont construit a eux seuls 

nouvelle eglise paroissiale a remplace Ia plus de Ia moitie des nouvelles eglises 

premiere, incendiee. Achevee en 2002, de paroisse catholiques au Quebec. II est 

l'eglise Sainte -Anne temoigne d'un style done raisonnable de croire qu ' ils donnent 

postmoderne assagi en plus de respecter un bon aper~u de )'evolution des formes 

agreablement Ia figure du patrimoine architecturales de cette tradition architec-

ecclesial typique de I'Estrie . Par contre, turale. Modestes et de styles varies, les 

tout com me a Saint- Fran ~ois - de-Sales, a nouvelles eglises paroissiales ne sont pas 

l'ile d'Orleans, on aurait interet a mieux nombreuses au regard d'un passe pas si 

harmoniser a )'ensemble l'amenage - lointain. De plus, Ia figure du patrimoine 

ment interieur. Par ailleurs, Ia vogue des ecclesial que plusieurs d'entre elles pro -

chapelles d'adoration n'a pas encore meuvent tranche nettement avec )'image 
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Ill. 20. ~ MADRE DE l CRISTIANI, 
[DANS l'ANCIENNE VILLE LASALLE) . VICTOR SIMION, 
ARCHITECTE, 2000. LA FA<;ADE. 

L LISE MADRE DEl CRISTIANI, MONTR 
[DANS L'ANCIENNE VILLE LASALLE). VICTOR SIMION, 
ARCHITECTE, 2000. INTERIEUR. 
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Ill. 22. I E GOOD SHEPHERD, BROSSARD. SAROLI ET 
PALUMBO, ARCHITECTES, 1989. VUE DE LA FA~ADE . 

Ill. 23. L SAINHRAN<;OIS-D'ASSISE, SAINTE-JULIE. 
PIERRE LECLERC, ARCHITECTE, 1992. L:EGLISE ET 
UNE PARTIE DE SON ENVIRONNEMENT URBAIN. 

Ill. 24. LISE NOTRE-DAME-DE-LA-GARDE, LONGUEUIL. 
ANDRE BOUDRIAS, ARCHITECTE, 2002. LE PERRON 
DU COTE. 

Ill. 25. LISE NOTRE-DAME-DE-LA-GARDE, LONGUE UI L. 
ANDRE BOUDRIAS, ARCHITECTE, 2002. LA PARTIE 
PROFANE DE L'INTER IEUR DE L:EGLISE . 

avant-gardiste qu'avaient vehiculee les 

eglises modernes des annees 1955-1975. 

Un certain retour a des formes plus tradi­

tionnelles s'observe, notamment par une 

fa<;ade feignant Ia monumentalite, par 

l'ajout frequent d'un clocher qui se dresse 

et, a l'interieur, par une subdivision tripar­

tite de l'espace. Du point de vue liturgique, 

les decrets du conciliaire sont assez bien 

suivis . Toujours, des banes sont distribues 

devant un autel rapproche ; toujours, le 

lieu de culte favorise le rassemblement, 

attention . II annonce des chamboule ­

ments majeurs de l' image que nous nous 

faisons des eglises des paroisses catholi ­

ques et de notre maniere de les habiter. 

CONCLUSION 

5omme toute, au regard de !'evolution de 

l'art d'eglise dans les paroisses catholiques 

du Quebec, tant en matiere d'idees, de 

pratiques que des formes architecturales, 

Ia figure familiere du patrimoine ecclesial 

revient en force apres !'eclipse momen­

tanee de l'epopee moderne. La recherche 

d'une image perenne des eglises parois­

siales dominerait, particulierement en ce 

qui a trait a leur profil dans le paysage 

quebecois, qu'il soit urbain ou rural. Ladi­

te recherche se fait au point de malmener 

regulierement les attentes liturgiques qui 

devraient logiquement etre prioritaires, 

au profit d'autres besoins, plus difficiles 

a enoncer eta fonder, mais tout de meme 

determinants. Par exemple, a Saint-Marc­

des-Carrieres, dans le diocese de Quebec, 

Ia population a investi des sommes consi­

derables pour integrer l'ancienne fa<;ade 

a Ia nouvelle eglise et pour installer de 

nouvelles cloches au clocher, qui repro -

Ia participation active ainsi que le dialo- duisent a l'identique le tintement des 

gue entre le pretre et les fideles . L'ame- anciennes cloches endommagees par un 

nagement de confessionnaux plus adaptes incendie. Et il est revelateur que le chceur, 

temoigne de ces principes; de meme, Ia a l'amenagement plus pauvre, ait benefi-

legere distinction qui s'opere entre le lieu cie de moindres sommes. Discutable, du 

de rassemblement et le lieu de devotion. Ce point de vue de Ia nouvelle liturgie et de 

dernier, traditionnellement relegue devant son ecclesiologie sous-jacente, Ia monu -

un autel lateral dans le bras du transept, menta lite affi chee de plusieurs nouvelles 

est maintenant de plus en plus confine a eglises paroissiales vient corroborer l ' idee 

une chapelle d'adoration . Les avantages que Ia figure familiere du patrimoine 

de l'amenagement d'une chapelle d'ado- ecclesial s'ecarte des seuls besoins eccle-

ration sont d'offrir une quietude plus siaux. En tant qu'element structurant du 

appropriee a Ia devotion ainsi qu'une ac- paysage, !'evolution de l'art d'eglise dans 

cessibilite generalement plus facile par une les paroisses catholiques du Quebec sem-

porte laterale dans le contexte actuel des ble emprunter une tangente surprenante 

eglises seulement ouvertes a !'occasion . qui ne l'est, tout compte fait, que parce 

Enfin, l'amorce du renouveau architectural qu'elle echappe aux poncifs des discours 

que sont les reamenagements partiels consacres . Dans Ia complexite de ses 

d'eglises paro issiales merite une grande aleas, cette tradition d 'architecture est 
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LISE SAINH RAN~O I S- D'ASSISE , SHERBROOKE. 
MICH EL JUBINVILLE ET JEAN MAILHOT, ARCHI­
TECTES, 19B9. LA FA~ADE 

actue ll ement faite de t<Honnements 

destines a lui assurer sa survivance. 

ET L'AVENIR? 

Au Quebec, le cu lte est paradoxalement 

de plus en plus relativise dans les eg li ses 

des paroisses catholiques. Non se ulement 

les adm ini strations des dioceses envisa­

gent-e ll es Ia desaffectation cu ltu ell e de 

plusieurs eg li ses de leur pare immobilier, 

mais ces memes adm ini strat ions sont en 

train de passer a l'action! Le manque de 

ressources financieres et humaines les 

accu le a cet extreme. A lors, augmente 

le risque de compromettre Ia figure du 

patrimoine ecc lesia l. 

Pour cont rer cette fragilisation de l'appui 

trad iti onne l qu'offre Ia fonction premiere 

des li eux qui est le cu lte, le recou rs a l'en ­

racinement communautaire, qui const itu e 

aussi un vecteu r traditionne l des eg li ses, 

apparait maintenant Ia panacee. Pour­

tant, e ll e a ses limites, ca r de nouveaux 

usages ent rainent a plus ou moins long 

terme des formes idoines, se lon Ia formule 

bien connue que Ia forme suit Ia fonction. 

Bien sur, enrac in er a nouveau les eg li ses 

dans Ia v ie communautai re represente 

une voie d'aven ir, mais, dans cette v isee, 
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ILL 27. l'EG LISE SAINT-CHARLES-GA RNIE R, SHERBROOKE. 
MICHEL JUBINVI LLE ET JEAN MAILHOT, ARCHI ­
TE CTES, 1990. VUE SUR LA FA~AD E 

il faut prendre certaines precautions af in 

de ne pas engendrer d'autres difficultes 

potentielles qui n'accorderaient qu'un 

simple repit aux forces destructrices. 

Consequemment, il est bon de se rappe­

ler que l'heterotopie traverse Ia figure du 

patrimoine ecc les ia l quebecois et il n'est 

pas a exc lure que sa perte ri squera it , a 

e ll e seu le, de comp romett re Ia pe ren ­

nite des eglises. D'une part, le philoso­

phe Pau l Ricc:eur avait averti des ri sques 

que l 'on pourrait encourir advenant un 

appauvrissement de ce genre 6 D'autre 

part, l'h ist or ien de !'architecture Claude 

Bergeron laisse presager, dans son etude 

sur les eg li ses, que l 'heterotop ie so it un 

invar iant du patrimoine ecc les ial7 Tradi ­

tionnellement associee au cu lte au point 

de s'y confondre par moments, l'hete ro ­

topie, ce terme foucaldien•, renvoie aux 

qualites d'un «espace autre>>, ace non ­

li eu hors du langage commun et pour­

tant loca li sab le, tous deux intrinseques a 

l ' image traditionnelle que l 'on se fait des 

eg li ses. Dans un contexte ou le cu lte est 

de plus en plus re lat ivise, on ne gagne -

rait pas a chercher a garant ir, ne serait -
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28. L'EGLISE SAINT-GABRIEL, STRATFORD. MIC HEL 
FONTAINE, ARCH ITECTE, 1998. VUE EXTE RIEURE. 

ce que dans un espace plus restreint des Ia Sainte -Chape ll e a Paris en est un exem -

li eux, !'atmosphere propre aux eg lises des pie patent, universellement app laudi de 

paroisses' Et c'est possible sans le cu lte : surcroit . 
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Somme toute, l'etat actuel des eglises des 

paroisses catholiques, comme celui de 

tous les autres types d'eglises au Quebec, 

pourrait pousser a croire que se trame 

une nouvelle Querelle des Anciens et 

des Modernes, dans Ia longue lignee du 

Sophiste de Platon qui porte a accorder 

davantage d'importance au choc titanes­

que de mondes supposement immuables, 

au detriment des mediations plus subti­

les qui s'operent . Or, apres avoir consacre 

beaucoup de temps a )'etude de )'evolu ­

tion de l'art d'eglise dans les paroisses 

catholiques au Quebec depuis 1965, nous 

serions plut6t enclins a nous efforcer 

d'accepter l'inconfort de mouvances qui 

semblent se parer d'epithetes. 

NOTES 

1. Bergeron , Claude, 1987, L'architecture des 

eg/ises du Quebec. 7940 -1985, Quebec, 

Presses de I'Universite Laval , p. 31 . 

2. On est en droit de se demander si un bon nom­

bre d'eglises modernes ne sont pas davantage 

des monuments de Ia modernite plutot que 

des representants du patrimoine ecclesia l. A 
moins que Ia nature des eglises empeche de 

trancher nettement une question de ce genre, 

com me Edgar De Bruyne l'avait ecrit : « L'art 

chretien surpasse le profane, mais en l'embras­

sant >> (DeBruyne, Edgar [1re ed. 1946)1998, 

Etudes d 'esthetique medievale, tome 2, Pari s, 

Albin, p. 566). 

3. En avril1976, les marguilliers de Ia paroisse de 

L'Ange-Gardien, sur Ia cote de Beaupre, pres 

de Quebec, intentent une poursuite pour ob­

t enir l'annulation de transactions effectuees 

par leur cure, lesquelles impliquaient des ob­

jets destines au culte. Les jugements rend us 

par le juge Paui -Etienne Bernier, en Cour su­

perieure du Quebec en 1980, puis par le juge 

Albert Malouf, en Cour d'appel du Quebec en 

1987, ordonnent Ia restitution desdits objets a 
Ia paroisse. Des musees nationaux etant com­

promis, l'affaire fait des remous. 

3. La parataxe est une construction linguistique 

par juxta position , sans qu'un mot de liaison 

indique Ia nature du rapport entre les propo ­
sitions. 

4. Proces-verbau x du 25 septembre 1968 (pt IV. 

e, p. 7) , du 18 decembre 1968 (pt IV, p . 4), du 

30 avril 1969 (pt IV.b, p. 4-5), du 28 avril 1971 

(pt IV, p. 4) et du 2 avril 1986 (pt 9.4, p. 5) . 

5. Valdes, Mario J ., 1987, A Ricceur Reader, 

Toronto, Buffalo, University of Toronto Press, 

p. 200 et ss. 

6. Dans son etude sur les eglises, Claude Bergeron 

(op. cit.) signale que l'eglise, sans cesser d'etre 

Ia maison de Dieu, est devenue Ia maison du 

peuple de Dieu avec le concile Vatican II qui 

paracheve Ia reforme liturgique . Maintenant, 

sans cesser d'etre Ia maison de Di eu et Ia mai­

son du peuple de Dieu, l'eglise deviendrait de 

plus en plus Ia maison de taus au Quebec. Le 

«sa ns cesser » des deux formules, ce lle de Ber­

geron et Ia notre, suggere que l'heterotopie 

qui traverse Ia figure du patrimoine ecclesial 

est destinee a perdurer, par le truchement de 

profondes mutations, si necessai re . 

7. Foucault, Michel [1 " ed . en 1994) 2001, « Des 

espaces autres », Dits et ecrits II, 7976-1988, 

Paris, Gallimard , p. 1571 -1581 . 
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